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" Madame,
"J'ai d'importantes révélatians à vous faire au stjets des

Valets-de-Cœur. Il faut que je vous voio au -lu ',.

" Votre frère on repentir,
" ANDREA."

Baccarat froissa la lettre et la jota au feu.
- Marguerite, dit-elle, si M. le vicomte revient ce soir, je

n'y suis pas.
- Et s'il vient demain ?
- Vous lui rappor t erez fidèlement ce que j'ai fait.
Baccarat fit vehir son domestique.
- Julien, dit-elle, je compte vendre cette maison, où je ne

reviendrai probablement pas de quelques jours.
Les deux serviteurs, qui ie connaissaient que madame

Oharmet, c'I. st-à-dire qui ne savaient ni l'un ni l'autre qu'elle
s'était nommén la. Baccarat, laissèrent échapper une exclama-
tion de surprise.

- J'ai pris certaines dispositions, poursuivi Baccarat; ces
dispositions vous concornent. Tan que cette maison ne sera
point vendue, vous resterez ici tous deux; le jour où elle pas-
sera en d'autre mains que les miennes, vous pourrez vous
retirer evec six cent livres de rente viagère.

Et Baccarat congédia ses gens d'.i. ton qui n'admettait ni
questions ni répliques, et leur ordtum. :- lui envoyer la petite
juive.

L'enfant accourut et demeura touce surprise de voir Bac-
carat si élégante et si belle.

- Ahb! chère madame !... La belle robe !... murmura-t-elle
avec une raive admiration ; vous <tes encore plus belle
q'hier.

- Mon enfant, dit Baccarat en pre:ant la juive sur s A ge-
noux et la baisant au front avec tead:esse, conte-moi ce que
tu as fait depuis hier.

- Oh1 j'ai été bien triste, allez, -lit naïvement l'enfant,
bien triste et bien désolée, ma belle m.dame, d'être comme ça
séparée de -: us.

- Eh bien, me voilà, es-tu contente ?
- Oh! oui. Mais vous n'allez pas partir encore, n'est-ce

pas? interrogea l'enfant d'une petite vaix câline.
- Si, ma petite.
- Et je vais encure rester seule?
- Non, je t'enène.
- A l quel bonheur! dit la juive, quel;bonheur de suivre,

madame!
Puis un pli se forma sur son front, uni et -loré.
- Vous m'emmenez ? dit-elle. Ah ! tant mieux !
- Pourquoi ?
L'enfant laissa lire sur sa physionomie une impression de

terreur.
- C'est que, comme ça, dit-elle, je ne verrai plus ce vilain

monsieur.
- Quel monsieur?
- Celui de l'autre jour.
Baccarat tressaillit et se souvint du regard que sir Wil-

liams avait jet6 à la petite juive.
- Est-ce ce monsieur qui a uwe longue redingote, un grand

chapeau et l'air souffrant?
- Oui, madame.
- L'aurais-tu revu ?
- Oui, il est venu ce matin... et puis encore ce soir.
- Et... il te fait pour ?
L'enfant répondit par un signe de tète.
Baccarat devint pensive.:
- Il a l'air méchant, reprit l'enfant, et il me regarde à me

faire frémir...
- Pauvre enfant!
- Jo n'ai connu qu'un homme qui me regardât comme ça

continua la juive.

- Quel était cet homme?
- Un homme qui voulait m'endormir.
Ces paroles ét-innèrent madame Charmet au dernier point,

et elle regarda l'enfant d'un air interrogateur.
L'enfant reprit: -Maman n'était pas morte, alors. Dans

la rue do la Verrerie où nous étions, il y avait au-dessus do
nou3 no monsieur bien laid, qui avait une grande barbe et l'air
ausi néclànt que cliJ qui est venu ici. Quand je le rencon-
trais sur l'escalier, il me regardait si drôlement, queje me
sauvais... Ah ! quand j-étais rentrée, mon coeur battait encore
de pou:. Un jour, ce monsieur vintlirapper à notre porte. Ce
fut mamai qui lui ouvrit.

- Madame, lui <lit il, je suis nn savant et je voua veux du
bien... Si vous y consentiez, je pourrais faire gagner à votre
fille dix frauçs par jour...

"Maman devint tente joyeuse; nous étions si pauvres !
"Alors le monsieur à la longue barqe me désigna du doigt:
"- Ouje me trompe fort, dit-il, ou votre fille est somnam-

bulo.''
A ces mots, Baccarat tressaillit.
- Alors, continua olenfant, il me regarda et vint à moi. Je

voulais nie sauver, je !oulais crier... Mais je ne pus pas faire
ur pas ni remuer mc *èv-,s, et je me laisuai tomber sur une
chaise. Il me mit soi doigt sur le front et me dit: " Dormez ! "

- Et tu t'endormis ? demanda Baccarat, intéressée sou-
dain par ce récit.

- Jc ne voulais pa; dormir... je voulais fuir... mais je ne
pus résister... et je ne s•is pas ce qui arriva après, car je fer-
mai les yeux et m'endormis en eJet. Quand je m revaillai, le
monsieur était parti, et ma mère chanviit comme dan le temps
où mon père vivait et c ù nous aviors de l'argent. Elle m'em-
brassa et me dit:

"- Tu es somnaminle, ma fille.
"Je ne savais pas .,e que c'était.
" C'est-à-dire, ruprIt ma mère, que tu vois et que tu parles

en dormant, et que tu feras ta fortune.
" Et, ma mère me montra deux pièces de cent nous que le

monsieur lui avait don..ées."
- Et, demanda Baccarat, il revint?
- Oui, le lendemain, puis, les autres jours, il v enait avec

des messieurs. Moi je voulais toujours me sauver, tant j'en
avais pour ! mais il lui suffisait de me regarder pour me clouer
immobile à la placc où j'é' ais, etje fermais les yeux. Il parait
que lorsque je dormais je disais des choses extraordinaires, et
ce monsieur que je craignais tant disait qu'il voulait me faire
devenir riche... Malheureusînemnt maman mourut quelques
jours après, et on nous chassa de la maison parce que nous de.
vio's trois termes. Je n'ai pas revu ce monsieur...

Baccarat était, rêv< use et liviée à une méditation profonde.
- Mon Dieu ! mur.nura-t-ello tout à coup, je me souviens

que lorsque j'étais da is le quartier Bréda, j'allais souvent
consulter une somnambule pour savoir si j'étais aimée... La
somnambule se trompit quelquefois, mais quelquefois elle
diaait la vérité... Oh ! si cela était, si je pouvais lire au fond
du cour d'Andrea av 'c les yeux de cette enfant!...

Et l'oil de Baccarat jeta un fauve éclair.
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- Ainsi, dit Bacca:at après un moment de silence, ce mon-
sienr t'endormait ?

- Oui, madame.
- Et tu avais peur ?
- Oh ! bien peur...
- Si je voulais faire comme lui... moi...
L'enfant regarda la jeune femme avec curiosité, et dit

inaivement:
- Vous n'êtes pas méchante, vous.
- Non, et je t'aime...


